
379PrimaryCare 2008;8: no 18

PrimaryCarePrimaryInternational

La question mérite d’être posée. Surtout par un novice comme moi
qui n’a fréquenté jusqu’ici qu’un seul congrès Wonca, celui de Paris
en 2007.
Aller à Bâle? A l’extrémité de la Suisse? Devoir parler anglais? Me
sentir noyé dans une foule de collègues étrangers? Y dépenser de
l’argent pour ne rien apprendre? Qu’ai-je à faire des expériences de
ma consœur lettonne? En quoi un confrère turc peut-il améliorer
mes conditions de travail?
Vous avez raison de vous poser ces questions! Vous aurez tort de ne
pas vous inscrire quand vous aurez trouvé vous-mêmes les ré-
ponses.
Car elles sont multiples, ces réponses. Aller à un congrès Wonca, ce
sont entre autres des émotions, des partages, des connaissances.
Un voyage non seulement physique mais aussi mental, social … 
humain.

Les émotions

Me souvenir de mon seul congrès Wonca à Paris, c’est d’abord une
joie, celle de parcourir une ville qui me fascine toujours et chaque
fois, celle de croiser des centaines de regards dans les couloirs bi-
garrés du palais des congrès, celle d’être simplement là, assis ou
debout avec tous ces collègues de tant d’horizons différents et
pourtant rassemblés dans la même passion d’un métier fascinant.
Bâle n’est pas Paris, certes. Mais nous pourrons tout autant y pren-
dre plaisir. La ville a ses charmes de ruelles et de places alternées,
ses couleurs de briques si particulières, son Rhin au mystère doré et
musical, ses musées aux collections riches et audacieuses, ses
foules cosmopolites et polyglottes.
Au congrès, au milieu des milliers d’Européens que nous espérons
voir affluer, nous pourrons aussi lâcher nos colères, nos frustrations,
nos soucis, les confronter avec ceux de nos collègues et apprendre
à les relativiser dans l’échange d’expériences souvent analogues.

Les partages

Quelle jubilation, ces partages! Assis en petits groupes ou en
séance plénière, debout dans un couloir pendant un transfert ou 
attablés lors d’une pause, nous nous surprenons à échanger
quelques mots avec un Slovène qui parle avec une Finlandaise, 
à écouter un Français qui s’essaie à l’anglais avec une Allemande, 
à admirer un Italien qui explique avec ses mains ou à observer une
Espagnole qui attend impatiemment son tour de parole.
Tout ce métissage joyeux et coloré est vraiment plaisant. Il apporte
une vitalité et une telle énergie au congrès que l’on en repart revi-
goré et rajeuni. Beaucoup de nos problèmes, trop égoïstement
suisses parfois, semblent alors bien minces en regard des difficul-
tés de nos voisins italiens ou français. Et que dire des conditions de

travail de nos collègues des anciens pays du bloc soviétique? Nous
autres, petits Suisses gâtés, avons encore la chance (espérons
qu’elle dure!) d’exercer dans de bonnes conditions une médecine
autonome, de qualité, diversifiée et enrichissante.

Les connaissances

Et puis, que serait un congrès sans l’acquisition de nouveaux sa-
voirs, sans l’apprentissage de nouvelles compétences? Dans un
grand rassemblement européen, vous pouvez l’imaginer, la palette
de choix est large: des posters aux rapports de recherche en
 médecine de famille, des conférences doctorales aux ateliers inter-
actifs avec partage d’expériences (les plus gratifiants pour son dé-
veloppement personnel). Tout cela dans une langue commune, 
l’anglais qui prend souvent une tournure symphonique au gré des
 accents accordant aussi bien les tonalités latines que slaves ou
anglo-saxonnes.
Pour Bâle, il y aura de plus une particularité toute helvétique avec
les séances plénières traduites en français et en allemand. Et avec
l’intégration du congrès SSMG dans ce rassemblement européen,
seront proposés dix séminaires en français et autant en allemand
sur des thèmes de pédiatrie, de gynécologie, de psychiatrie et de
laboratoire. Il sera donc possible de suivre tout le congrès dans
deux de nos langues nationales. Balayée, la fausse excuse de l’an-
glais!

La réponse

Encore hésitant? Dois-je y aller? Boycotter l’Europe? Manifester ma
mauvaise humeur par ces temps moroses en brillant par mon ab-
sence? Cela en vaut-il vraiment la peine?
La réponse vous appartient … Pourtant, elle semble si évidente, si
simple, trois lettres: OUI!
Oseriez-vous manquer une occasion unique de fréquenter en
Suisse un congrès international de médecine de famille?
C’est peut-être justement parce que notre belle profession traverse
des moments difficiles qu’il est essentiel que nous nous retrouvions
TOUS ensemble avec nos amis européens pour partager les
mêmes problèmes et pour chercher des solutions inventives et no-
vatrices.
Alors, préparez-vous pour un beau voyage à quelques minutes 
de chez vous, réjouissez-vous et allez vite vous inscrire sur: «www.
woncaeurope2009.org».
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Aller à Wonca Basel en 2009?
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